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Bimensuel - 15 février 1993 - N°924

U Scénes que j'aime

par Danielle Dumas

ﬁ La Carpe du Duc de Brienne de Jacques Mougenot,
au Théatre du Petit-Montparnasse.

Max (Frédéric Le Houx), Fernand (Jacques Mougenot), et Lechipois (Philipppe le
Gars) ont décidé de se suicider. La vie est morne, chacun rencontre des problemes
insurmontables... ils fontle grand saut et se retrouvent dans le néant absolu. lls parlent,
ils se parlent. Les phrases lancent des mots quiricochent et se chargent d'autres mots,
I'action avance a balles bien fondues. L'un croyait en Dieu, 'autre n'y croyait pas, et
le troisiéme l'invente.

Jacques Mougenot signe aussi la mise en scéne, c'est pétillant, intelligent, plein
d'humour, de bon sens et d'absurdités. Quel bonheur de trouver |a un vrai texte
dramatique...




La compagnie de l’Arbre perché

présente
La carpe du duc de Brienne

une pièce de 

Jacques Mougenot

mise en scène :

Stéphane Guillemin

Avec :

Fernand :  

François Mougenot

Max :

Pascal Ivancic

Lechipois :

Philippe Legars/

Stéphane Guillemin
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THEATRE

LA CARPE DU DUC
DE BRIENNE %% %

Ne perdons pas de temps en barbotages
frileux et avouons le tout net : La Carpe du Duc de
Brienne devrait rendre chaque spectateur heureux
comme un Cousteau (pardon poisson) dans I'eau
1 Jacques MOUGENOT, grand maitre nageur,
nous plonge directement dans les eaux troubles
d’uncanal devant lequel trois candidats au suicide
palabrent avant de passer a I'acte.

Les dialogues jonglent d'idées en images
entre - deux eaux : tendresse et ironie, gravité et
cocasserie, conte de fée et cauchemar! Cette pidce
nouveau style en «double fond» (e premicr acte
seterminant surl'introduction d’un nouveauconte)
nous prend dans ses filets en évitant I’écueil du
pétard mouillé : charme, simplicité souveraine de
Décriture et beau travail de comédiens... Une
bonne prise ! M. H

Au Petit Montparnasse a 21h du mardi au
samedi, 31 ruedela Gaité, 14éme.T :43.22.77.30

VOIR TARIFS REDUITS PAGE 25




L

a compagnie de l’Arbre perché est née d’une ambition commune à quelques jeunes - et moins jeunes - comédiens de monter des pièces de théâtre capables de toucher un large public en évitant toujours les deux écueils de la vulgarité et de l’ennui, Charybde et Scylla des entreprises théâtrales ! 

Pourtant, nous espérons prouver qu'un spectacle peut être divertissant sans tomber dans la facilité, édifiant sans tomber dans l’intellectualisme, poétique sans être ennuyeux et drôle sans lourdeur.

Avec les textes de Jacques Mougenot par quoi nous inaugurons nos productions, 

La carpe du duc de Brienne et L’affaire Dussaert, ces conditions sont remplies puisque son théâtre concilie les vertus apparemment opposées de profondeur et de légèreté, de fantaisie et de rigueur, d’humour et de gravité, de bouffonnerie et de poésie, de finesse et de simplicité. 

Quant aux comédiens qui vont les interpréter, ils tiennent tous de leur formation chez Jean-Laurent Cochet l’art de respecter ces équilibres délicats.

 Ils partagent tous en outre le même amour de la langue sans lequel, disait Giraudoux, le théâtre ne vaudrait pas d'exister.

A propos de “La Carpe du Duc de Brienne”…

A
u cours de Jean-Laurent Cochet où je fis mes classes de comédien je fis de mauvaises rencontres, celles des auteurs. Ils étaient là, présents, vivants, puisque par son enseignement Jean-Laurent Cochet ne cherche qu’à leur rendre la parole. A force de fréquenter Molière, Courteline, Labiche, Guitry, j’en passe et de nombreux et pas des moindres, je contractai leur mal, écrire. Entre autres choses, j’écrivis un jour une pièce en un acte. Je la soumis à un grand homme de théâtre, il me dit :

        
«  - Et la suite ?

      
- Quelle suite ?

      
- Oui la suite :

La pièce telle qu’elle est tient debout, elle n’est pas boiteuse, elle a deux pattes 

mais où sont les ailes ? »

Il y avait donc une suite ? Je me mis à l’ouvrage, je regardai au fond de la boîte que je croyais avoir vidée : il y avait un double-fond. C’est ainsi que    “La carpe du duc de Brienne” a deux parties, les pattes et les ailes, ce qui pour un poisson n’est pas banal !

Jacques Mougenot

P.S.  Le grand homme de théâtre, c’est Jean-Laurent Cochet.
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France Inter. Dimanche 31 Janvier 1393, 17h30.
Stéphane Mallard, Noelle 2.

Stephane Mallard: Un coup, de cocur, Noelle, pour un spectacle qui <" apeclle "La carpe du duc
de Brienne”, c'est ay Petit Montparnasse, dans le 14** arrondissement, rue de la Gafté.
Laction se’ déroule dans un preafer temps au bord d'un canal, deux hommes porteat un sac trés
tres lourd, 1ls s'srrétent guelques instants pour se reposer, et puis eprés avoir devisé
gentivent de choses et d'avtres, de la vie, etc... ils décident finalepent de s'arréter
définitivesent en cet endroit, 51 j'utilise le ot “définftif” C'est parce qu'il est trés
juste ce pot, on va comprendre trés vite qu'ils sont ici pour se suicider en se jetant dans le
Canal, lestés du poids de leur sac respli de cailloux. La situation est cosplétement loufogue.

Noelle: Y'a de 1'eau sur 1a scéne?

Stéphane Mallard: Non, non, en fait le décor est trés trés simle, réduit & sa plus simle
expression, une moguette, un fond noir, eais 115 décrivent suffisament les lieux pour qu'on
'y croit tout A fait, sisplement y'a une petite bande-son trés légére dans le fond...

Roelle: Qui fait glou-glou?
Stéphane Mallard: Qui fait un petit pev glou-glou, on entend quelques cigales...
Roelle: C'est dans le widi?

Stéghane Mallard: La situation est loutoque purce que en tout c2s ces deux personnages sant
complétenent sereins, tranquilles, ils plaisantent mime de leur funeste avenir jusqu'au moment
ou le troisitwe arrive, Un troisidme candidat au suicide, il vient de se rater quelques
instants aupsravant il est évidemment trés triste et par compassion les deux autres vont lui
proposer de S'arrimer su wéwe sac avec eux pour powvoir mourir tranquillement. Les trois vont
cette fois réussir lewr svicide et ils se retrouvent "quelque part™ la c'est la deuxieme
partie, un deuribue liev.  \

Noelle: Aprés ta mort?

Stéphare Mallard: Apces la mort. Alors cest un endroit qui ne les satisfait pas du towt,
Hoelle, une sorte de néant. Y'a personne, une sorte d’univers sans besoins ni désirs, vraiment
désespérant.

Koelle: C'est pas bien.

Stéphane Mallard: Jusqu'ay moment ot le troisiéoe suicidé, le troisitse personnage, ve leur
faire comprendre que ce lleu est peut-etre, peut-étre le Paradis, parce que c'est le lieu
idéal pour réver, pour inventer des histoires merveilleuses. Cet endroit lui inspire des
contes, et 11 raconte justenent des histoires qu'il invente au fur et 4 mesure.

Koelle: Qui est-ce qui a écrit ga, Stéphane?

Stéphanc Mallard: C'est Jacques Mougenot, qui a lui méme mis en scine le spectacle et il
interprate égalenent, un des persowages dars ce spectacle. In spectacle quf est en fait e
sarte de... une espéce de conte, de fable mderne pour enfants et pour adultes, cest pas du
tout morbide, clest sans prétentions pseudo-philosophico-barbantes sur la vie, la mort, tout

ca...
Neelle: Cest drole?

Stéphane Mallard: En tout cas, oui, clest drdle, clest tendre, c'est jamais cynique, c'est
tres trés intelligemment écrit, une trds jolle langve (cC'est assez rare pour powoir le
sculigner), ¢'est interprété sans esbrouffe, simplecent, beaucoup de sincerité et de finesse,
gnpeit ¥ emener les encants, mol je suis persuadé que de 78 97 ars an et etre pasciomt,
& des degrés divers, par cette histoire et cette aventure. C'est un adorable moment de
thédtre, vraiment, dont woi je suis sorti charmé,

Noelle: Donc, la carpe de qui césa?
Stéphane Mallard: "La carpe du duc de Briemne™ de Jacques Mougenot, mis en scene par 1'autewr,

avec Jacques Mougenot, Frédérick Le Houx, Philippe Le Gars., C'est au FPetit Hontparnasse
guhésgt;lu 28 Février, je vous assure, allez-y de ma part, vraiment, vrairent un bon moment de
e




 L

a Carpe du Duc de Brienne fait la part belle au conteur, au rêve, et bien sûr, au théâtre. Elle se tient en équilibre entre l’insolite et l’ordinaire, entre la légèreté et la profondeur, entre la fantaisie et la gravité.

J’ai voulu monter cette pièce notamment pour le portrait subtil de ses trois personnages plongés dans des situations fortes ou quotidiennes mais toujours poétiques : ce qui, allié à l’humour de Jacques Mougenot et à la saveur de son dialogue, était un gage de bonheur pour les comédiens, le metteur en scène et évidemment pour le public.

Les qualités même de la pièce, celles du texte, la singularité de son climat, ont imposé à la mise en scène de relever plusieurs défis : celui de résoudre le décalage entre la situation surréaliste et le ton très quotidien des personnages, celui d’évoquer ces climats et ces styles par des décors qui se devaient d’être légers, plus suggérés que présents, enfin celui de traduire l’insolite par un jeu réaliste et naturel, la cocasserie sans lourdeur, l'émotion sans complaisance. Tout cela a fait de ce travail de direction d’acteur une expérience aussi enrichissante qu’exaltante.

Stéphane Guillemin
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La carpe du duc de Brienne 

[image: image6.jpg]



[image: image7.jpg]



SYNOPSIS :  Attention ! Ce résumé n’est pas destiné au public.
 1ère partie : La nuit, au bord d’un canal (c’est le bord de la scène).

   D
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eux amis, Max et Fernand, ont pris la décision de se jeter dans un canal, encordés à une lourde pierre, contenue dans un sac de voyage. L’exécution du projet est sans cesse retardée par les prolongements inattendus de leur conversation (on parle pêche à l’ablette ou métaphysique). Fernand croit au  paradis, Max est un esprit fort. La cocasserie, la malice et la légèreté du ton, le rythme du dialogue, contrastent avec la gravité de la situation et la profondeur du sujet. Au moment de passer à l’acte, ils sont dérangés par un troisième personnage, Lechipois, lui aussi suicidaire, à cause de la maigreur dont il est affligé et des moqueries qu’elle suscite depuis qu’il est né. Le pauvre Lechipois « a tout raté » même son suicide (il vient d’oublier de s’encorder à une pendule en bronze qui a disparu sans lui dans le canal). Les deux amis l’invitent « à s’associer à leur entreprise » grâce à une troisième corde. Au terme de cette première partie (qui n’engendre pas la tristesse), les trois personnages disparaissent ensemble dans l’eau du canal. Il y a une seconde partie.

2ème partie : Du noir à perte de vue et du silence partout : Dans le « Rien ».

O

n retrouve Max et Fernand en bute à l’insoluble mystère que représente leur nouvelle situation après la mort. Dans cet endroit où il n’y a rien sinon eux-mêmes, éclairés d’une lumière dont ils ignorent la source, exaspérés par le temps qui n’en finit pas de passer, Fernand ne trouve pas le paradis qu’il escomptait et Max trouve un après qu’il n’avait pas envisagé. Si l’on est ému par leur désarroi, on rit des hypothèses tour à tour naïves, incongrues ou poétiques qu’ils formulent. Quand Lechipois réapparaît, radieux, transfiguré, méconnaissable, ils ne doutent pas qu’il détient une réponse à leurs interrogations. Lechipois possède un don, que tout entravait sur terre, mais à quoi rien ne résiste ici : Il rêve, il imagine, il conte. Inépuisablement. Il ne lui manquait que des spectateurs. Max et Fernand l’écoutent, d’abord intrigués, et peu à peu ravis,  inventer « l’histoire de Marika, la fille aux loups ». Comme deux enfants, ils plongent dans la fable et oublient le temps qui passe. Et quand le rideau s’abaisse sur le début d’une seconde histoire - celle de la Carpe du Duc de Brienne - ils ont commencé à découvrir, émerveillés, un univers toujours renaissant, un univers fait de l’étoffe du rêve du Conteur.
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RESUME : utilisable pour une présentation du spectacle au public.

La Carpe du duc de Brienne et ses trois personnages nous font naviguer durant une heure et demi, entre cocasserie et gravité, humour noir et conte de fées, jeux de l’esprit et aperçus métaphysiques… Apprêtez vous à plonger dans la fable … On peut en ressortir rêveur, mais certainement pas triste !
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L’auteur
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O

n connaît bien Woody Allen. On connaît moins bien Jacques Mougenot. Il est meilleur comédien que le premier, que j’admire infiniment.


 S’il jouait “masqué” il se rapprocherait plutôt de Harry Langdon, gouaille et malice en plus. Il est français - mais il est fin, intelligent, cultivé, sensible et honnête. Il est poète. Il est classique, c’est-à-dire qu’il est simple et merveilleusement démodé, ce qui le rend accessible à tout public de bonne foi, je veux dire celui, loyal, à qui la qualité et le mélange apparent des styles ne font pas peur. Il est d’ailleurs efficace, tout en étant ambitieux dans son propos. Il parle métaphysique comme Devos, et écrit “cabaret“ comme Allais ou Jules Renard. Son dialogue recrée la pensée, ses silences et ses regards- je parle de ceux de l’auteur- réinventent la situation dramatique. 

 Il raconte comme personne, c’est à dire comme Anatole France, et sa magie de rêve et d’enfance est complice de celle de Bagdad café ou du Jérôme Bardini de Giraudoux. Il se tient en équilibre entre le pointillé et l’infini.

 Il est vrai que lorsqu’il sourit, ce flegmatique n’est pas sans évoquer le délicat mystère d’un personnage de nouvelle orientale.

 Jean-Laurent Cochet


J

acques Mougenot est également l’auteur de deux One-man-Show : “Ainsi soit ‘je’ ” et “Révérence parler” ainsi que de trois autres pièces : “Les pieds sur terre”, “Le maître chanteur” et “Corot”  pièce en trois époques, à 32 personnages ayant obtenu le premier prix de la Fondation Charles Oulmont décerné par la Fondation de France en juin 95. Elle est éditée aux éditions Art et Comédie et a été jouée plus de deux cent fois dans trois théâtres parisiens ainsi qu’en province et à l’étranger. Enfin, nous lui devons depuis peu un impromptu mythologique intitulé “Prométhée” et un spectacle en forme de conférence sur l’art contemporain intitulé “l’Affaire Dussaert”. 


Le metteur en scène


I

l a rencontré Jean-Laurent Cochet à Tours en 1992, au cours d’un stage et n’a cessé de travailler avec lui depuis : à son cours tout d’abord puis à l’occasion de nombreux spectacles dont notamment :

“Le roman d’un tricheur“ adapté de l’œuvre de Sacha Guitry, “Corot” de Jacques Mougenot, “Les sincères” (Rôle de Frontin) et “les fausses confidences” (Rôle d’Arlequin) de Marivaux et dernièrement “Chat en poche” de Georges Feydeau (Rôle de Lanoix de Vaux puis de Dufausset). « Doit on le dire » (rôle d’Albert Fragil) d’Eugène Labiche à la rentrée 2002-2003 au théâtre Mouffetard.

… ainsi que dans de nombreux spectacles poétiques (Cocteau, Musset, Proust,      La Fontaine…). Il participe également à l’enregistrement du CD de Fables “Quand La Fontaine vous est conté”.

“La carpe du Duc de Brienne” est  le premier spectacle qu’il met en scène.
“Cela va faire dix ans que je le pratique, il me surprend encore ; et il m’enchante toujours.” - Jean-Laurent Cochet


“Lechipois”

I

l a créé le rôle de Lechipois en 1992 au Théâtre Alexandre Dumas à St-Germain-En-Laye.

  Issu de la classe supérieure d’art dramatique de Paris, il a suivi pendant quatre ans l’enseignement de Jean-Laurent Cochet et a joué avec celui-ci dans de nombreux spectacles et sous sa direction : “La reine morte” de Montherlant (rôle de Don Manoël Ocayo), “Monsieur Vernet” de Jules Renard (rôle de Cruz), “Noé” d’André Obey (rôle de l’homme), “Debureau” de Sacha Guitry (rôle de l’aboyeur), “L’impromptu de Versailles” de Molière (Rôle de Molière), “Le président Haudecoeur” de Roger Ferdinand (rôle de l’abbé puis de Brouillon), “Corot” de Jacques Mougenot (rôle d’Alfred Robaut).

  Il a également travaillé avec d’autre metteurs en scène comme Jean Pierre André dans “Le jeu de l’amour et du hasard” de Marivaux ou Laurent Blanchard dans “Une fille pour du vent” d’André Obey.

  Il est également professeur d’art dramatique et metteur en scène.


“Fernand”






A

près avoir suivi le cours de Jean-Laurent Cochet, il est distribué par ce dernier dans “Corot” de Jacques Mougenot puis dans une poétique consacrée à Jean de La Fontaine.

 Il interprète le rôle de l’abbé Margot dans “le président Haudecoeur” de Roger-Ferdinand et participe à différents spectacles poétiques (La Fontaine, Marie-Noël, Francis Jammes).

 Il a également interprété le rôle d’Héphaïstos dans “Prométhée”, la dernière création de Jacques Mougenot.

 En plus de la passion du théâtre, il cultive comme son frère le goût de l’écriture.


“Max”


E

n 1985, il fonde la compagnie Chancolia, troupe de théâtre musical pour enfants avec laquelle il crée trois spectacles qui ont été joués près de trois cents fois depuis. 

 Il intègre en 1999 le cours de Jean-Laurent Cochet qui ne tarde pas à le distribuer dans une poétique consacrée à Jean de La Fontaine. 

 Il a interprété dernièrement les rôles de Dionysos et du guide touristique dans “Prométhée” de Jacques Mougenot, ainsi que celui d’Amédée dans “Amédée et les messieurs en rang”.

 On a également pu le voir au cinéma dans “Guerre dans le haut pays” de Francis Reusser.

Fiche technique


La Carpe du Duc de Brienne est un spectacle  en deux parties et sans entracte, faisant intervenir trois personnages.

Durée du spectacle
1H20

Dispositif scénique
Pas de décor ; en revanche, la cage de scène doit impérativement être habillée de rideaux noirs.

Lumière

Le spectacle ne nécessite qu’un plein feu qui ne doit pas trop « taper » sur les rideaux noirs.

Son

La bande son du spectacle est fournie sous la forme de deux disques compacts et la simultanéité de deux effets nécessitera la présence de deux platines laser.

Afin de vous présenter la pièce et son auteur de façon plus complète les pages suivantes contiennent quelques articles de presse concernant la création de “La Carpe du duc de Brienne” par l’auteur et deux autres comédiens au Petit Montparnasse en 1993…



Chronique théâtrale sur France Inter :


Une autre pièce de Jacques Mougenot ayant remporté un grand succès à Paris : “Corot” 
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La pièce est éditée      aux éditions Corps-puce





�








�





�





�





�





Philippe 


Le Gars








1
4

